
CHRONIQUE.

-elle pouvait tirer de cet 6l6ment, pour semer la division en Turquie et
arriver à son but. Elle s'est montrée à ces populations comme la protec-
trice des intér8ts chr6tiens on Orient, elle a foment6 par ses agents, des
germes de m6contentement contre le gouvernement (les pachas, qui est
loin d'être irr6prochable : elle leur a inspir6 le désir de s'affranchir de
cette domination du sabre, pour se constituer indépendants, leur promet-
tant de l'appui et des armes dans le temps de l'insurrection. L'effet a
suivit les promesses, les officiers russes se sont r6pandus dans les provinces
danubiennes et y ont exerc6 et form6 des corps de troupes, toujours
prêts à prendre les armes au premier signal.

Depuis douze ans surtout, depuis la guerre de Crin6e, l'agitation est
constante et la fermentation est g6n*irale dans la Turquie.

Pour déjouer les plans de la Russie, les puissances Occidentales, la
France et l'Angleterre, auxquelles s'est jointe l'Autriche depuis 1866, ont
engag6 la Porte à faire des concessions aux Chr6tiens et à leur enlever
tout sujet de m6contentement. Docile à des conseils amis, le Sultan,
après la prise de Sébastopol, porta un Kaui-oumayoun qui accordait aux
Chr6tiens les m8iums droits qu'aux Musulmans.

Mais ce d6cret, qui devait donner satisfaction aux populations chr6-
tionnes, ranima malheureusement le fanatisme des vieux Osmanlis. Une
association secròte, dont le centre était à la Mecque, s'organisa partout
où il y avait un noyau musulman, et jusqu'aux extr6mités de l'Inde ; les
massacres du Liban, la derniðre r6volte de l'Ailgrio, los insurrections de
l'Inde r6pondirent aux puissances qui avaient sign6 le ieatti-koumayoun.

De leur cat6 les populations des rives du Danube, à demie affranchies
du joug ottoman, et jouissant d'un gouvernement presque indópondant,
voyant le Turc s'affaiblir, devinrent plus impatientes d'affranchissement,
et r6solurent de réclamer à main arm6o des garanties suffisantes do liberté
et l'ex6cution dos promesses que l'on n'avait pas tenues.

Le succès de la r6volution italienne, le principe des nationalit6s mis on
avant par les gouvernements eux-mêmes, la doctrine dos faits accomplis
et du suffrage universel appliqu6e en grand dans l'Europe occidentale,
n'eut pas un petit retentissement parmi les populations grecques de
l'Orient.

Des relations très-suivies s'établirent entre l'île de Caprara et la Grâce,
l'insurrection g6n6rale fut organis6c dans toutes les Provinces Danubiennes.
La flotte d'Othon 1er vint audevant du g6néral Garibaldi, et sans l'équip6e
d'Aspromonte, le h6ros on chemise rouge soulevait l'Orient pour attaquer
l'Autriche par la Hongrie, et après sa victoire proclamer l'affranchisse-
ment des Grecs et clos Romains aux portes nmmes de Stamboul.

Malgr6 l'6chec du complot, l'6branlement avait 6L6 profond et le gou-
vernement turc eut la maladresse de l'entrotenir par des rigueurs intem..
pestives dans le Liban, à Belgrade, dans l'I-Izergovino et le Mont6n6gro.


